
Chargée d’opération et de recherche à l’Inrap en Champagne-Ardenne en tant que responsable 
d’opération et spécialiste du funéraire, mes études portent préférentiellement sur l’aspect 
biologique des populations. Archéologue depuis 1996, ma pratique professionnelle m’a amenée à 
étudier plusieurs milliers de squelettes toutes périodes confondues et à collaborer à deux synthèses 
régionales (en tant que responsable de l’approche biologique des populations) sur l'âge du Fer 
(coordination : Lola Bonnabel, Inrap) et le haut Moyen Âge (coordination : Stéphanie Desbrosse-
Degobertière, Inrap). Diplômée du Certificat d’Etudes Supérieures Universitaires en Paléopathologie 
Humaine à l’Université d’Aix-Marseille II (responsable : Pascal Adalian, organisation : Yann Ardagna), 
je collabore avec Yves Darton (Cepam, ancien chirurgien du CHU de Nice) sur de nombreux cas 
pathologiques. L’étude d’ensembles funéraires conséquents m’ont permis d’aborder la 
paléodémographie, en particulier avec la collaboration d’Isabelle Séguy (Ined, Cepam) autour de la 
détection d’événements démographiques. J’ai également collaboré à des projets d’analyses 
génétiques (Ancestra, coordination : Mélanie Pruvost, PACEA ; Paléogénomique du peuplement de la 
France, responsables : Thierry Grange et Eva-Maria Geigl, Institut Jacques Monod ; Étude 
paléogénomique des populations humaines du Bassin parisien entre le Néolithique et le 17ème siècle, 
responsables : Céline Bon, Marie-Claude Marsolier, Evelyne Heyer, MNHN) sur la caractérisation du 
peuplement de la France, du Néolithique à l’époque moderne, qui vise à étudier l’impact migratoire 
des populations anciennes. Chercheuse associée au Cepam (UMR 7264) depuis 2017, c’est par ce 
cadre que j’ai eu la chance d’intégrer la mission archéologique franco-albanaise sur la vallée du Drin 
(Albanie), dirigée par Etleva Nallbani (UMR 8167, Orient et Méditerranée) en 2019. Trois campagnes 
ont été nécessaires pour effectuer les observations paléopathologiques de la population de la 
nécropole extra-muros de Lezha (en collaboration avec Véronique Gallien †, Inrap/Cepam et Ulsi 
Tota, Institut archéologique de Tirana). De plus, j’ai participé, en tant que responsable anthropologue 
à la première campagne de fouille sur l’ile de Sarda concernant les vestiges de l’église se situant au 
sommet de celle-ci. Ces collaborations n’en sont qu’à leur début, en effet, ma contribution à l’étude 
du site de Lezha viendra alimenter le projet de publication et ma participation aux fouilles sur Sarda 
devraient se poursuivre dans les années à venir. 


